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            À Nicolas, mon filleul.
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                Si Adam n’avait pas accompagné Olivier ce jour-là, il n’aurait jamais poussé la porte de la librairie.

                Mais Adam est allé trouver son éducateur et il lui a demandé :

                – Est-ce que je peux aller faire un tour en ville ? J’ai besoin de prendre l’air.

                – Ça tombe bien, j’ai justement une course à faire, a répondu Olivier. Tu n’as qu’à venir.

                À leur arrivée en ville, Olivier s’est arrêté devant une pharmacie.

                
                – Tu entres avec moi ou tu préfères attendre ? il a lancé.

                – J’attends, a dit Adam.

                Il a regardé son éducateur disparaître dans la pharmacie.

                Juste à côté, il y avait une librairie, une petite boutique à la façade crème avec un drôle de nom qui s’étalait en lettres écarlates : Le Dahlia rouge. Dans la devanture, des livres de voyage, des romans, des albums. Et tout au bout de la vitrine, surplombant le coin des enfants, une girafe. Une grande girafe d’au moins un mètre cinquante, en tissu gris clair avec de gros pois multicolores.
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                Si Adam avait eu des parents, il n’aurait pas remarqué cette girafe et il ne serait jamais entré dans la librairie.

                Mais sa mère à lui est morte quand il avait six ans, son père est parti quand il en avait quatre, et de toute façon avec maman il se disputait tout le temps.

                Après, il a été placé en famille d’accueil. C’était bien, la famille d’accueil, presque des parents de rechange. Puis sa presque mère a pris sa retraite.
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                La famille suivante, Adam n’a pas vraiment réussi à l’aimer. Comme il a fait des bêtises, il a dû la quitter pour aller dans un foyer. C’est là qu’il s’est retrouvé entouré d’Olivier, de Patricia, d’Émilie, de Bruno et de Sébastien, ses éducateurs.

                
                Si Adam n’était pas allé dans un foyer, il n’aurait pas demandé à Olivier de l’accompagner en ville et il n’aurait pas vu la girafe. Il ne serait pas entré dans la librairie et cette histoire n’existerait pas.

                Mais le père d’Adam n’est jamais venu le chercher au foyer. Il s’est contenté de lui envoyer une carte postale par an, avec rien dessus, juste « Bon anniversaire Adam ». À cause de cette carte, les éducateurs disaient qu’il n’était pas vraiment abandonné et qu’il ne pouvait pas être adopté.

                Puis, quand Adam a eu dix ans et demi, son père est mort.

                Il a mis sa photo sur sa table de chevet à côté de celle de sa mère, et il a réalisé que cette fois, il était complètement orphelin et on pouvait l’adopter.
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                À part qu’il allait avoir onze ans. Personne n’adopte les garçons de onze ans. Les gens préfèrent les bébés plutôt que les enfants ayant presque fini de grandir, c’est bien connu. La vie était vraiment mal faite, il était devenu orphelin trop tard.

                Si Adam n’était pas devenu orphelin si tard, il n’aurait jamais observé les fenêtres des immeubles en rentrant le soir du collège. Il n’aurait pas rêvé si fort et rien de ce qui va suivre ne serait arrivé.

                – Pourquoi tu n’arrêtes pas de regarder ces fenêtres ? a fini par s’étonner Benjamin. Tu joues les espions ?

                Benjamin partageait sa chambre au foyer. Il est vite devenu son meilleur copain.

                – Non, je rêve, a répondu Adam.

                – À quoi ?

                – À des trucs impossibles.

                « Il y a derrière ces fenêtres un garçon bien calé sur le canapé entre sa mère et son père, ils regardent ensemble la télé juste avant de dîner et moi je donnerais n’importe quoi pour être à sa place », voilà ce que songeait en réalité Adam.

                N’importe quoi pour être à sa place.

                
                Parce que quand on a onze ans et qu’on a passé près de la moitié de sa vie en foyer, il existe un mot magique : famille.

                Pour l’instant, sa famille, c’étaient Olivier et Patricia la journée, Émilie et Bruno le soir, Sébastien le week-end, ses éducateurs. On les payait pour s’occuper de lui, c’était leur métier, ce n’était pas de l’amour, pas du vrai.
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                Et c’est parce que Adam n’avait pas de famille qu’il a eu besoin de prendre l’air. Et c’est parce qu’il avait besoin de prendre l’air qu’il a accompagné Olivier en ville. Et c’est parce qu’il a accompagné Olivier en ville qu’il a vu la girafe dans la vitrine de la librairie.

                
                Il est resté à la contempler, comme hypnotisé. Une foule d’images a soudain déboulé dans sa tête. Son père et sa mère se tenant par la main. Et lui, tout petit, calé sur un canapé entre elle et lui, sa girafe en peluche sur les genoux. Et le rire de maman. Et le rire de papa. Des images qu’il n’imaginait même pas avant de voir cette girafe tellement elles étaient enfouies profond profond.

                Adam a alors poussé la porte de la librairie.

                Et c’est ainsi que tout a commencé…

                
            

        

        L’auteur


        
            Véronique Petit est née en 1967 dans la Drôme et a grandi en Bourgogne. Son enfance a été baignée par les livres. Grâce à eux, elle a vécu très tôt mille vies différentes, a eu cent familles et des milliers d’amis qu’elle n’aurait jamais pu croiser dans la vraie vie.

            C’est en souvenir des sensations magiques des livres de son enfance qu’elle a commencé à écrire des romans pour enfants et adolescents.

            Assistante sociale le jour, elle écrit surtout le soir, en mangeant du chocolat.

            Elle aime aussi échanger avec ses lecteurs dans les classes ou les bibliothèques, au cours de rencontres qui lui donnent à chaque fois envie d’écrire encore et encore.

            Elle vit à Chalon-sur-Saône.

             

            Site : minisites-charte.fr/veronique-petit

        

    

        L’illustratrice


        
            Après avoir tenté de choisir entre ses passions, Mary-Gaël Tramon a décidé de simplement suivre ses envies. De la côte d’Azur à Paris jusqu’à Lille où elle vit et travaille actuellement, elle est passée du design d’espace à l’histoire de l’Art, au graphisme puis à l’illustration avec un peu de BD.

            Désormais elle partage son temps entre illustration, graphisme, création de poupées et d’objets divers. Toutes ses démarches artistiques ont un fil conducteur : l’envie de créer de jolies choses, de raconter des histoires, de réenchanter le quotidien.

        

    

        
            Retrouvez la collection

            Rageot Romans

            sur le site www.rageot.fr
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